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* Garantie du prix le plus bas
Si vous trouvez, dans les six semaines suivant votre achat chez Fiel-

mann, le même produit moins cher ailleurs, Fielmann le reprend 

et vous le rembourse. Lunettes : Fielmann.

Chez 1234 nous vous épargnons
la comparaison des prix.
Fielmann vous montre l’univers de la mode des lunettes, le tout à un prix 
très avantageux. Fielmann vous accorde la garantie du prix le plus bas.*

Lunettes complètes modernes 
avec des verres à simple foyer, 3 ans de garantie. CHF 47.50
Lunettes de soleil à votre vue 
montures métalliques ou en matières synthétiques,
verres à simple foyer, 3 ans de garantie. CHF 57.50

Lunettes: Fielmann. Mode internationale des lunettes aux prix garantis les plus bas dans un choix immense. 35 succursales en Suisse. Également près de chez vous: Brigue, Simplon Center, Kantonsstrasse 58, tél.: 027/922 46 00. www.fielmann.com

PUBLICITÉ

BIOGRAPHIE L’ancien conseiller d’Etat PLR raconte son parcours politique. 

Bernard Comby se livre
JEAN-YVES GABBUD 

L’événement est rare dans le 
Valais politique. Très peu d’hom-
mes d’Etat ont livré leurs mémoi-
res. L’ancien conseiller d’Etat et an-
cien conseiller national Ber nard 
Comby l’a fait avec son autobiogra-
phie «De Bogota à la Planta», dont 
le vernissage a eu lieu hier dans la 
salle des pas perdus du Grand 
Conseil. 

«De Bogota», parce que Bernard 
Comby y a dirigé la Mission tech-
nique suisse et y a été professeur à 
l’université, avant de revenir en 
Suisse. «A la Planta», le siège du 
gouvernement cantonal valaisan 
où le jeune député qu’il était a été 
élu en 1978. Interview. 

Bernard Comby, pourquoi avez-
vous écrit votre autobiographie, 
un geste rare pour un politicien 
valaisan? 

Je l’ai fait pour offrir une vision 
subjective d’un homme politi-
que qui a vécu de l’intérieur une 
tranche de l’histoire de ce can-
ton. J’ai aussi voulu susciter de 
nouvelles vocations politiques, 
quel que soit le parti de ces voca-
tions. 

Je ne l’ai écrit que maintenant, 
parce que je n’ai pas voulu le faire 
à chaud, cela aurait créé des po-
lémiques stériles. 

Comment avez-vous pu accé-
der au Département de l’ins-
truction publique que vous vi-
siez? 

Le Conseil d’Etat m’a supplié 
de reprendre ce département! 
C’est aussi le département qui 
m’intéressait le plus. C’était un 
cadeau empoisonné que je suis 
très heureux d’avoir accepté. 

Avec le recul, comment voyez-
vous vos relations avec des 

personnalités comme Pascal 
Couchepin ou Guy Genoud? 

Avec le temps, les choses s’apai-
sent. Mes relations avec Pascal 
Couchepin ont souvent été diffi-
ciles, mais nous avons souvent 
lutté pour les mêmes causes. Il 
voulait à tout prix devenir con-
seiller fédéral. Il l’a fait et bien 
fait, et je l’en félicite. 

Avec Guy Genoud, nous n’étions 
pas souvent d’accord, mais nous 
avons fini par devenir amis. Il fal-
lait marquer son territoire et le dé-
fendre... 

L’élément le plus marquant 
dans votre carrière? 

La création de l’école d’ingé-
nieurs, qui est aujourd’hui la 
locomotive à laquelle il est pos-
sible d’ajouter de nouveaux 
wagons, comme les chaires de 
l’EPFL. 

CANAL9, RHÔNE FM ET «LE NOUVELLISTE» 

Débat autour des réfugiés 
Afflux de réfugiés, démogra-

phie, âge de la retraite. Le troi-
sième débat qui a opposé quatre 
nouveaux candidats au Conseil 
national est à découvrir dès ce 
soir. Olivier Salamin (PS), Jean-
Luc Addor (UDC), Léonard 
Bender (PLR) et Benjamin Ro -
duit (PDC) ont croisé leur regard 
sur les solutions à apporter à la 
crise migratoire que connaît 
l’Europe et sur le rôle que la 
Suisse a à jouer dans ce dossier. Si 
pour la gauche notre pays peut et 
doit faire plus, PLR et PDC recon-
naissent l’urgence de la situation 

mais rappellent toutefois que la 
Suisse doit rester stricte à ses 
frontières. Quant à l’UDC, elle ré-
affirme que notre pays doit décré-
ter un moratoire sur l’asile et tout 
faire pour empêcher sur place  
les mouvements de population. 
Dans un deuxième volet consacré 
à l’âge de la retraite, les candidats 
proposent des pistes pour rendre 
une augmentation de l’âge de la 
retraite acceptable et insistent sur 
la flexibilité du système.  SG 

Le débat est diffusé ce soir à 18 h 15 sur 
Rhône FM et à 19 h, 21 h et 23 h sur Canal9.

= L’AVIS DE
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«Ce livre, je l’ai lu et relu  
et j’ai mal dormi» 
«Le livre de Bernard Comby provoque en moi un sentiment 
contrasté. Je l’ai lu et relu et j’ai mal dormi. Je suis fier d’avoir 
approché la personne et d’appartenir au même courant. 
J’éprouve aussi de l’amertume en constatant que l’œuvre ré-
formatrice, humaniste de Bernard Comby et de ses succes-
seurs, que les idéaux qui portaient cet homme sont écor-
nés aujourd’hui par des pseudo-philosophies identitaires. 
J’ai le sentiment que notre histoire n’est pas linéaire. Notre 
histoire est un combat contre les idées reçues, contre les 
masses assoupies. 
Bernard Comby a compris que, pour avancer, le citoyen doit 
être formé. Il a compris qu’il n’y a pas d’Etat sans état de 
droit, mais aussi sans état social. 
Ce citoyen de Saxon, qui parle avec l’accent de son village 
parfois, est aussi un citoyen du monde. Son action s’inscrit 
dans un mouvement universel. Il a mené un combat pour 
une société ouverte et tolérante.» 

«Déplacer  
les gens, c’est 
jouer le jeu de 
Daesh qui veut 
vider le pays.»

LÉONARD 
BENDER 
PLR

« Les chiffres 
sont inférieurs  
à ce que nous 
avons été capa -
bles de gérer.»

OLIVIER  
SALAMIN 
PS

« Il faut 
s’attendre à ce 
que les migrants 
arrivent chez 
nous aussi.»

JEAN-LUC  
ADDOR 
UDC 

«La Suisse 
peut jouer  
un rôle  
de médiation  
sur place.»

BENJAMIN 
RODUIT 
PDC

Bernard Comby  
présente son livre  
dans la salle  
du Grand Conseil.  
LOUIS DASSELBORNE


